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PRE FA C E, 

« 

L£ Prëiîdent de Montefquîeu 
ëtoit né pour faire l'Efprit 
des Loix ; M. de BufFon l'Hiftoire 
NatuMlle ; TAmi des Hommes » 
le Traité de la Population* Pour 
mqi gui ne me lens pas lesta- 
ient d'exécuter de u grandes 
cl^es^ &L qui cependant .ai le 
courage d'en entreprendre d'util 
les t j'ai cru ne pouvoir mieux 
faire que deflayer mes forces 
fur quelques Difcours dont lé 
fujet tut intéreûant pour la So"* 
ciétë, & où l'on trouvât finon 
des idées neuves & des traits frap- 
pants, du moins des vues louaUfeS 
^ dâs ^éniim^ts honnêtes* J'ai 



4 P R E' F A C E. 
commencé par le Difcours dont 

je fais hommage au Public : à 
ce premier je compte en ajouter 
bientôt un fécond fur l'Amour 
fies RichelTes, où je prouverai 
quil eft incompatible avec TA- 
œour des Vertus ; un autre fur 
le goût des Arts agréables , où 
j'examinerai s'il doit être préféré 
à celui des Arts utiles ; un autre 
fur TEtprit MiLtalrc , où jc cher- 
cherai jufquà quel points dans 
un Etat comme la France, il peut 
s'aflbcier à rEfprit Commerçant, 
&LC. &C. &c. je finirai par un 
Difcours fur le Zele du bien Pu- 
blic , où je ferai voir quelles 
difpoiltions il exige de la part 
des Sujets , & quels encourage^ 
mehts il demande de la part des 
Souverains. ^ 
: J'ignore quel fera le fuccès 
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P R É'FA CE. y 
,du Difcours que je publie & 
de ceux que je promets ; mais 
Sx je foutiens le parti de la Véiite^ 
.il je la fais connoitre & aimer 
à un feul homme , fi j'ai ce bon- 
heur, je n'en demande point 
^d'autre. Voici l'idée que je me 
fuis formée d'un Écrivain. 

Ce n'eft ni un Hiftribn chargé 
;de monter fur la fcene pour di-* 
vertir les Speûateurs; ni un Arti- 
iân mercenaire empreifé de mul^ 
tiplier fes ouvrages pour multi- 
plier fon gain; m un, Empirique 
exécrable diifaibuant au peuple 
dans la place des poifons pour des 
remèdes ; ni , fi j'ofe le dire , une 
efpece de Grieur pubUc gagé par 
la Vanité pour annoncer les arrêts 
de la Flatterie ; ni enfin un Bri- 
gand pafté 'fur la route du Génie 
pour en exterminer les p^ilams. 



^ JP R FF A CE. 

Mais c'eft unliomme qui ^ aprk 
avoir écouté long-temps ôl en 
filence la Nature , vient faire re- 
tentir tes leçons au milieu des 
Hommes qui les ont oubliées; 
Maïs c'eft un Citoyen qui, Téten- 
^dnrdidela Patrie à la main, anréte 
des Citoyœs prêts à 1 abandon- 
ner ; mais ceft un Philofophe 
-^cé encre le ianâuure de la 
Vérité SiL la caverne obicure d^ 
l'Erreur, pour écarter de celle- 
-ci le C^nre Humain obâîné à s'y 
précipiter , & pour le ramener ^ 
s'il fe peut , dans celui-là ; mais 
c'eft un Légiflateur qui attentif 
fur ks mouvements d'un Empire 
fait en prévoir , & , fi on le lui 
|)ermet , *etk pré¥enîr la chute ; 
mais c'eft un Cenfeur public 
établi par le Génie & par la 
•Vecttt ^pour ^ faire par -tout 
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P RE\F A C E. 7 
refpeâec les Loix âeunr TEoir 
pire, pour oppofer au torrent 
.de la faufle iMxale & du raaor 
.vais goût , toujours prêt à ie 
déborder, des digues infurmon- 
%ables; pour faire couler de tou- 
tes parts dans nos demejures, dans 
les places publiques & jufques 
4ans les Cours des Princes^, les 
fources du vrai^ du beau^ de 
rhonnête , pour en abreuver fon 
^ecle & les iiecles à venir/ 

Il eft vrai que fi Ton veut ré- 
pandre dans fes Ecrits & fur fes 
Xeâeurs les trëfors de la Sageâe^ 
il faut les porter foi - même av 
fond de fon co&ur. 

Ainû Ma Ecrivain doit avoôr le 
cœur bon : fans cela il n'aimera 
jamais affez les Hommes pour ne 
ie janMis occuper que de. ifeup 
bonheur y Tame ^ande : petite ^ 

IV 
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« p. k £' F A C JE, 
«fie ne fauroit imaginer que dè 
petits moyens ; Yefprït indëpen** 
dant : pour conduire des aveu- 
gles il ne faut point Tétre ; la cçn- 
duite réglée : la honte du p^i*^ 
rejaillit fur le fils , & le mépris d * 
J'Ameur fur Fxmvrage ; les vues 
droites & défintéreâees : autre- 
ment on n'en a jamais que de 
viles & que de fauâes ; un em- 
pire abfolu fur foi-méme : c eft 
. l'unique moyen d'en prendre fur 
les autres. 

*\ Voilà ce que doit être un Ecri- 
vain } c'eft ridée que je m en fuis , 
tâté ^ deA auffî celle qui m'a ini^ 
piré le deiSein d'écrire & que je 
ine fuis propofée èn écrivant, non 
bas que j'aie jamais cru pouvoir 
îâ reçiplir; nmis je le fa vois : pour 
frapper au grand il faut vifer 

j*%uaup«to.. 
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. D.ï S C O "U E. S. ■ 

C£ Désir si général 

^. 7^ iiS? tranfmeure fon nom 

à la Poflérité* 

O US i^' Peuples » cous les 
Ages ont vu naître des 
^IMKÊÊÊÊk Hdmmes jaloux de fe fur^ 
vivre à eux-mêmes dans la mémoire 
de la Poftérité. Quelle peut être 
J'oiigine d'un pareil defîr 3 quels en 
doivent être les effets? Deux que* 
dlions que j'entreprends de réfoudre 
:dans ce Di&ours# Si la beauté du 
Sujet fait en partie celle de l'Ou- 
•vrage » le mien pourroit-il manquer 




Digitized by Google 



d^approbatexirs ? Je vais porter le 
flambeau dans une partie fecrçte da 
coeur huinam i je vais diévotler avec 
art^ apprécier avec juileilc un des 
reflbrcs les moins connus &c les {dus 
puifTants de notre ame ; je vais in- 
terroger la nature & faire parler 
rexpérience* Poftérité ! Je n'oferois 
me flatter que mon nom parvienne 
jttfqu'à to» ; morns encore liras-tu 
cec écrit i n'impotf»t Q^tSl à toi que 
îe le. cotifacrei» Que xm idée, £m 
ceffe prcfcme à mon e^rk &w mon 
• ccpur , les élevé , les enflanunc tous 
deux ; qu'eUe ennobltiTe mes penéëes » 
qu'elle agrandtfle' mes ûmàmttits ; 
qu'elle jette dans ce Difcoujrs cette 
.vive chaleur > çe mâle jcnthouûaûne 
qui eft Tame de l'Eloquence, l'appjui 
lie U Vériié , le mobile de la Vertu. 
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'PREMIERE PARTIE, 

V* La voix de nos deilr& elt celle de 
nos befoins : mais quels befoins peut 
. fuppofèr en nous ce defir de ne iùxni^ 
lir ^Mi^s àsiSïs la mémoire de nos 
iembiables r ce defir de laiiTer à. la 
Foilcrité un fouvenir éternel de 
nous-mêmes? Quels befoins ? Les 
plus preflànts & les plus durables ; 
le befoin d?iêtrri celui d'atmar, celui 
de plaii^} <;^e(t4KliM, aotre attache* 
ment à la vie, notre attachement à 
la fociété y notre attachement à la 
~ réputation, . , . 

L^atmcfaement à la vie> ce goût 
invariable pour tout ce qui va à la 
ei^alerver , cette iK^rreur invincible 
pour tout qui va k- la détruire ; 
I!attaçhemeiu: à k vie eit le pren^iier 



(12) 

fentiment que le Créateur nous aie 
impmné avec la vie elle-même. 
Nous le trouvons répandu jufques 
dans lés plus profonds replis de 
nous-mêmés. Il préfide à nos iêns » 
il dirige nos pallions ; il nous infpire 
lour-à-tour la timidité ôc Taud^ce ; 
il nous prête &c les moyens de la 
force & les reflburces. de Tadreffe j 
rien qu'il ne tente & rien qu'il 
n'exécute ; c'eft apris- la ipain qui 
nous créa» le moteur fuprême 6c le 
fuprême coofervateur de notre être» 
Ce, fentiment eit dans tou$ les 
Hommes , il n'exerce cependant pas 

■ 

fur eux tous le mênie empire : il en * 
eft chez qiii reflferré dans la ^ere 
étroite de l'iniUnâ:» il & diéve^ 
loppe qu'à demi : il en . elt chez qui 
nourri p.ar la réflexion j dilaté pac - 
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rimagination , il croît dans toute 
fon étendue &c fe déploie dans fa 
plus grande aâivité* 

Coniidérons ce Sauvage livré à la 
fiupîdité de fes iens » errant dans les 
forêts, ailis fur le bord des fontai- 
nes, ou couché dans les profondeurs 
des cavernes : à quel but dirige-t-il 
fès mouyéments ^ fès aérions , fa vie ? 
A la con(erver, à la défendre, ]ar 
mais à l'agrandir > jamais à la per- 
pétuer. Borné au préfent il ignore 
l'avenir 3 il fait goûter des plaifirs 
mais non en imaginer ; écarter les 
çbftacles, mais non les prévenir; 
iviter, mais mon prelfeutir le péril ; 
fontir enfin &c agir, mais non réflé- 
chir & prévoir, (a) Ce feroit donc 

(c) Tout )e tournât Je trsk de ce Sauvage qui 



(H) 

bien vainement qu'on chcrcheroit eii 
lui ce defir de Timmortalilé qui 
en fuppofe Tidée &c qui diftingue 
FHomme penfant de THomme ani- 
mû. La nature, ii efl vrai, en a rais 
le germe dans fon ame , mais ellè 
n'a pu l'y développer. Comme il ne 
vit qu'en bête > il n'eft attaché à la 
Tie que de la manière des l>êtes » 
pour en jouir dans Titrant même , 
' & non pour en jouir dans Tinftant 

qui fuit* (Jf) * 

La jouifTance de la vie & Vmk^ 
chemènrà la vie fo!it «o« autres daiii 
; rHoifittie en qui l'éducation & la 
fociété ont cultivé, fortifié le fentfe 
ment Ôc la nature. Il exifte par fes 
fens , mais il exifte encore plus pa? 

(^) Voyez ce que dit Mr. de fiuffon dans fôiï Dlf- 
COUTS fur la nature des, 4ftiin^l«>, jWi fy^j/jt (ic.lfSHP 
pcétendue prévoyance. 
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fou ame* Or dette ame ne fe contente 
pas d'une feule façon d'être 5 elle en 
cr^e fans cdfe de nouvelles : elle 
' varie ^ elle étend ^ elle multiplie à 
l^în£ni fon exiflence* Tantôt elle 
fuit 1^ pente des objets qui l'environr 
^lent Se vit dans le préfent : tantôt 
elle remonte vers les objets qui ont 
^^fparu à fés yetut 6c vit èàm le 
paflfé : tantdc s'arrêtanr dans ia courib 
elle fixe l'Univers dans le loinuia 
& vit dans l'avenir* 

Ce dernier genre de vie eft fans 
eomreifo celui qui Satisfait davan- 
tage les imaginations aétivès & les 
a^es iènfibles» C'eil en efiet le plus 
étendu âè>le moins uniforme* La 
fcene du pafTé n'oâPre qu'une iuite 
bornée de Ipeéiacles connus & in-* 

«triahkè» I4 pvéfenr s'e^ qu'un 



point fur lequel il eft fouvent aulfi 
trifte que difficile de s'arrêter. Le 
champ de l'avenir eft le ieul qu'oij^ 
ne fè iafle point de paccoiuir^ champ 
fécond en merveilles : l'e^crapce ^ 
l'imagination concourent à les y pigir* 
femerj champ immenfe en étendue: 
l'œil aime^à s'y perdre ; il pafle avec 
rapidité d'objet en objer^ de poin| 
de vue çn point de vue} tout ^'^t-^ 
tache y rien ne l'arrête ; il trouva 
par-tout des iffues ôç nulle parc dçs 
bornes. * ' . 

Il y en a cependant jflc ç'eft . h 
mort qm* vient les pofer. X4 - mort 4 
Quelle idée » quel nom l II çi^m^^ 
il délble, il cpnilerne l'Jiamme vul- 
gaire i l'Homme fupciieur n'en eft 
pas même ébranlé; fûr de trouver; 
(ians fa: gloire .un fuppléipcAt 4- i* 

vie. 
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via^y il ofe envifager le trépas & le 
défier. Il abat en efprit ôc d'une 
main triomphante la borne qui fépare 
le pallage étroit de la vie d'avec le 
chemin interminable de rUnmorta- 
lité y il pourfuit fa courfe &c dans 
un noble tranfport il s'écrie : Mort! 
C'en e& fait, je brave tes fureurs : 
frappe , immole , détruis ce corps qiu 
m'emprifonne j c'eil la dernière &ù 
la plus foible portion de mon être: 
mes aélions , mes écrits , ces monu- 
ments étemels de mon amè fubfifte^ 
ront avec elle & me . rendrons pré^ 
fent à l'Univers» Je vécus pour euxy 
je revivrai par eux. Frappée de leur 

éclat , déjà la Poftérité m'adreffe fa 

t . ... 

voix i -elle croit me parler , je 
crois l'entendre ; je fuis préfénrà fon 
iouvenir 9 elle eil prélexitei ^ mion 

B 



(18) 

mot irolgf é la çUiUuce 4^^ paflc , 
malgré la diftance de Tavenu- 
m'cwrçtiens avec elle j. mon Jipm 
lui tient liea és ma perfonne , fa 
pcffpçaive me tient lieu de 

: Ainû ^'exprime un homme capa* 
ble d€ s'accoutumer à tout plutôt; 
qi^'a ridée d'aucune efpece' d*anéan-. 
liflemenu Çeflfer de vivre! Ceffer 
d'éiM-! Qu^ i^unefte penfée ! U 
tf,Ottblie arkn.pow. l'écarter : il lui 
i^bftifue avec psUïion toutes ces idée& 
çijnfolantes de fiecles futurs, de 
renom i^imortel de reprodtuâion, 
çftrtjiine daîis4an»émaire de la Poflé- 
^é. , Attaché, iiiifépàf ablement . à 1^. 
vie (c) il veut la j|j)erpétuer finon 
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toute entière, du moins- ^ partie) 
il veut exiftér 6n idéé 4îi ii ol 
{kuroir exîfter éh réaUté j-jravîr «à 
tombéaii , il ce n'eft< fon corps ^ mî 
moins fon nomi échapper à l'oubli ^ 
s*il ne peut échappertau trépas» Tan- 
dis que tout s'écroule à fes côtés ^ 

ieS fiomitiesi Ifô ViHb 6c 1« Em* 
piresy il Veut qné fon Ombre porèée 
fur l'aile viâx^rieufe de la Renoii^ 



vie, pourquoi' cépeadônt a^ob fui 
des Hommes facriâer leur vie àr leus imoioitaUté ? Ia 
Mponfe e(b^>: ë'eft qu'en (icr'^mit.^ ^ 
mortalité^ on ne (Croit p.s la perdi e ; mais l'éternifer. 
lUofioii; ëife^Téûs,' Oui; n\ar$ iHufion inen ^eré? 
la raifpjî^v^drpit cuvain la détruire, rîmaginaûoA 
s'obftineroît à la itiaimenir, & il n'eft pas* befoin^f? 
prouver q.MC le reflbrt de celle-ci efi: cent fois pUj| 
puifTant que le reffort de cc!!e-là. Il faut bander lùn^ 
l'autre ie. b^nde de lui-mcine. Le premier frappe peK 
â peu &avecmeu2fe, le fécond trappe d'un feul coup 
ÔL de toute la force. La raifon eû la lumière qui 
nous éd'atre, la voix oui nous appelle; l'imagination efî 
if^/eu dui jLpu^,éi^a;^fc , rai^uiîlgp ^ui.nç|às j[>r^c!|)itç^ 
eofîii \ la^nufon al cotfime un ami dont" on effime. 
Ct dont en néglip des coal^,. Ht n^agplujéf» 
fittisreife S&k on a>iîd8miié &l fuit 1é$ câprîcà» 



pét$ vole heureiiièinent d'âge eit 
lige» de peuple en peuple» &c le 
ÊiiTe ainû vivre dans le fouvenir de 
fes ieniblables » tout le temps qu'il 
ne peat vivre en leur compagnie. 
Pefir d'autant plus vif > que fondé 
fur l'attachement à la vie» il l'eft 
«uill fur l'attachement à la fociété» 
^ C'ell la nature qui faifant retentir 
au milieu des forêts où les premiers 
Hommes vivoient ifolés &: fugitifs » 
la voix du befoin &c de l'humanité» 
leur perfuada de quitter leurs retrai- 
tes » de Te rapprocher les uns les 
autres , de joindre leurs forces &L 
leurs lumières » de partager Içofs 
biens 6c leurs travaux » de coiftmen- 
cer en un mot fur les fondements 
de rintcrêt commun, le grande l'ine* 
ilimable édifice de la fociétc^ Ceft 

_ ► * 
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la nature qui excite dans le cœur de 
tous les Hommes ces tendres môtt^ 
vemencs» cette émotion déliciettfe 
qu'ils reiTencent à la préfence &c dans 
le commerce de leurs femblables ^ 
elle qui prête a ramitié Ôc à Tamour 
ces trtiits puiflTants, ces charmes vainr 
queurs qui domptent les ames les 
plus féroces y elle qui allume fur W 
terre le feu célefte du patriotilme 
&c de la tendreflTe paternelle ; elle qui 
à rafpedl des malheureux fait cou-^ 
1er de nos yeux les larmes fi touK 
diantes de la pitié ; elle enfin 
qui nous rend le plaiûr d'aimer auili 
néceiïaire que celui d'être. 

Dans une ame ftérile & coxi^||une 
le plaiiir d'aimer ou rattachement à 

(d) Il y a à non gré plus de phifir à plencer de 

BUj 



t 



kr ibp.ét€ fe renferme &c expire dant 
la foçiété ou eUe vit. Dans une ama 

Béù féçonde 6c fublime ^ il s'étend , 
§c fur la fociétc qui eft, & fur celle 
qui fut , & fur celle qui fera* Senfible 
^ l'infini , généreux fans mefuré » 
un grandi Homme porte des regards 
4'amour fur tous les iiecles* Il céle- 
I^re avec enthouiiafme les Héros des 
:tecl.es pafTés j il fert avec ardeur les 
ïiommes dé fbn fiecte-J ir prépare 
avec foin» à ceux des (iecles fuiVants 
des fnodeles du dës/ lumières : ami 
4^ t^iis fes femblables, il cheixhe à 
çn devenir le bieiifaiéleur ; il cher- 
che a le devenir des uns par fes élo-'i 
geSj^jj^s autres jpàr fes n-a vaux , des 
derniers enfin > par fa,mémbirc« Pour^ 
quoi donc en lui ce defir de tranf- 

mettre fon .nom aux âges fuaurs2> 

• • • f 
« 
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Pour qu -ils y trouvéïit d'abord ans 
preuvo de fon exiftence» ^fuit» v^n 
gage de fon amour y c'eit -à-dire^ 
par attachement pour la vie &c pas 
attachement pour la fociété» 

U n'ai eft donc pas de rHommé 
comme de la Brute» Là Brute da- 
iiecle préfent ne fauroit s'intérefTer 
pour la Brute du iîecle paiTé > ni 
pour celle du Iiecle à ye];iir^ &c quand 
elle difparoît de delTus la face de la 
terre» elle périt toute entière» ibic 
pour elle-même» fdit pour ion ef-^ 
pece« £lle naquit fans ancêtres 9 & 
fofe m'exprimer ainfi; elle meurt 
en quelque forte fans po&éiité > ôC 
fa vie n'eft que Tintervalle placé 
âitre (a iiaiflànce Se fk mon; Four 
nous» la môrt reflêrre Aiais ne ter^ 
mine pas notre exiftence » de même 

Biv 



(h) 

que la iiaif&nçe l'accomplit mais ne 
la commence pas. Plufieurs lie- 
des avant ^ue nous vinifions gren- 
dre place pak'mi les Hommes > les 
Hommes s'occupoient déjà de nous 
& de notre arrivée i ils nous prépa- 
roient * ils nous embelliflbient notre 
démeure } nous entrions dans leurs 
ctabliflements » nous aififtions à leurs 
travaux* Le Légiilateur nous defti- 
Xkoit fes loix> TÉcrivain Tes lumières j 
le Magiftrat nous confervoit le d.épôt 
des mœurs , le Prêtre celui de la 
i^ligion 3 le Guerrier défendoit nos 
biens par fbn courage , TArtifte les 
multiplioit par fon induftrie* 

Nous faifons pour nos fuccefleurs , 
ce g[ue nos prcdéceffeurs firent pour 
nous. Àh ! Ne craignons pas de 
travailler pour des ingnits. Nous 



tiavaillo.iiis a leur t^onheur j ils tra-- 
vaiUejront à notre immortalité : nous 
ïixfus ientons, pénétinés d'amour &: de 
plaide au fou venir de nos neveux; 
ils £^ ienciront p^néures de regret &c 
de reconnoidance au fouvenir de 
leurs ancêtres : nous les tiro^is du 
fein du néant « .£c les iajfons vivre 
en quel<{(ie forte au milieu de noUs» 
long-temps aidant leur naiilànce j ils 
nous tireront du fein du tombeau âc 
nous feront vivre en quelque forte 
au milieu d'eux long- temps^ après 
çotre. mort ; nous iacrifions fur leur 
berceau vils facrifieront fiir notre 

* * - * . ' 

tombe» ■ 

. Tels font les deux, principes les 
plus généraux d'où, nous, vient .ce 
defir de tranfmettre notre nom à la 

, ... V 

Poftérité 9 notre attachement à la 



vie & notre attachement a la fociété* 
Nous pouvons y ajouter, notre atta-» 
chement à la réputation qui en eft 
inféparable. Ceft qu'après le beibin 
d'être 6c celui d'aimer > nous n'en 
avons point de plus preHant que 
telui de plaire i c'efl: que non Con- 
tents d'exifter pour ndus - mêmes > 
d^e3dfter pour nos femblablei i nôus 
prétendons encore que nos fembla^ 
bles exillent pour nous » qu'ils pen- 
fent à nous^ qu'ils parlent de nous » 
qu'ils adoptent nos idées ^ qu'ils s'é- 
chauffent de nos fentiments, qu'ils 
lliarquen^ du refpeél poilr - h6s ver* 
tus » de l'admiration pour nos talents 
de la reconnoiflance pour nos biefi:* 
laits; qu'ils nous coxmoiiTent» qu'ils 
nous eftiment, qu'ils iious célèbrent» 
ta ttit mot 9 qu'ils confacrent une 
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partie de leur exiftence à étendre & 
à embellir la nôtre. C'efl en quoi 
4:onfii!le le defir de latlépatarion. Il 
n'y à qu'un pas de ce diâr à* celui 
de riaunortalité* En e£^c , la répu*- 
mion ne nous ilaitte véïkablemenc 
qu'autant qu'elle efl étendue &c du- 
wbic , pure & fans tache , unanime 
^ générale» 

: Étendue &c durable ^ le cri d'une 
£eule nation , ce}tti même d'un ieul' 
fieçle ne fauroit pejrcer jufqu'aux ré^ 
gions fublimes d'où la Renommée* 
fiût entèndre ia troix à tous les 
peuples de la terte. I^our ; qu'elle' 
répète notre nom, il &ut qu'il re* 
tentifîe &C . là où nous ne fomajes 
pas , & lorfque nous ne ferons piusj] 
6c dam les climats les plus lointains, 
ôc.dans l'aveofr le plus reculé j c'efl- - 
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Mûre , qà*it lecenniTe dans la bou- 
che de la Pofténré» Les contempo- 
rains die MomiTquieu Vont fait cou- 
noîcie à la France , la FoUérité vq^ 
bientôt le feire coniioître à l'Univers* 
j'ai dit enfuite ,pure ôcfans tache: 
elle ne l'eft jamais entièrement du* 
lant la vie ; durant la vie , THomme 
fnarche toujours à côté du Héros ^ 
mais à la mort THomme tombe &c 
le Héros demeure ; on porte l'un 
dans le tombeau , on place l'autre 
£ar l'autel* Socrate eut ians doute; 
des défauts 9 il tut peut-toe des 
vices j (^) l'Hifloire ne parle que 
de fes vertus. 

« # * 

(<) Llo^geflct, une oiSIEnce àbfeme Imk m 
nonMe des taches, qui arec les défions 6c les vicctt 

difparoiflent à la mort loin des talents rqu'elles ont 
{H-erque dégradés pendant la vie. Le mérite peribnnal 
eft le ieul que la Poftérité tcipeâe & le feul qntlqaftr 
§00 qjw nftf ' f l' ft tf— ^ f ii fftî m ut nd^câcHi ptt* 
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. Enfin t unaivioie .&c générale : ellô 
ne peut l'être aufli qu'après le tré- 
pas j la padion &c le préjugé font 
fottv^t taire dû vivant des grands 
Hommes la )uftice &c la vérité j la 
vérité &c la juftice font taire prefque 
toujours» dès qu'ils ont cejOTé d'être^le 
préjugé & la pafTion. C'eft ainfi que le 
Taflèj Galilée> Quinaiilt» indignement 
outragés dans leur temps > ibnt veiir 
gés dignement dans ie nôtre j ainfi 
qu'évoquant tant de morts célèbres^ 
nous payons à leurs mânes le tribut 
d'éloges qu'on refufâ à leur per- 
sonne ; ainfi qu'après leur mott ; nous 
nous plaifons à faire fumer fiir leur 
tombeau l'encens qui auroit dû, brû« 
l^r fur leur autel pendaht leur vie^ 
Trois avantages que l'amour propre 

manque j^âi d'e^pc^t d'ézagérei 



même à l'Homme a^ide de rc|)uta- 
tion , &c (jui tous trois concourent à 
filtre naître dans fon c<xtMr le defir 
lie rimmortalicé > où ils £è trouvent 
réunis* 

Notre attachement à la réputation^ 
à la. focieté, à la vie, font donc les 
véritables pri^^cipes de ce defir d'une 
vie , d^une fociété, d'une réputation 
étemelle ; c'en eft là l'origine ^ têfl 
voici ies effets. ' * " J 

• m 

'SECONDE PARTIE. ! 

. Pou:iL quiconque e& vî^émene 
«nâftqmké du defir de tK^metcre fon 
9om à la Poilérné> de befoin dje s'en 
.feire un qui foit digne d'elle > «eft le 
premier de cous les befoins. Delà 
fin«- ardeur intiwcibte, une^nitnecé 
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4e tout autre motif (/) lui- font enr . 
mefiJreadre exécuter le3 plus gru^ 
chofes malgré les plus gr^n4f 
ebftacles, malgré fes paflions mal-r 
gré fes ennemis, maigre mcmc £oii 
£iecle« 

Celui qui borne fon attachement 
pour, la vie au court efpace de la vie 
^Iç-m^me > s'occupera bien plutôt à 
la rendre ^grcable qu'à la rendre ce- 
iebife j les yeux fixés fur le préfent , 
il ne regardera jamais l'avenir, ou il 
ie dédaignera toujours y il deviendra 
l'efclave çcernel 4^ fon intérêt Sc 

« 

de fa pareCfe. Le goût du plaifir , 
l'amour de la liberté^ l'art de variei: 

II 

(es ajtnufements , le foin d'embellir 

(/) Cette reftriâion eft nécelTaire , parce que Je ne 
veux pas dire que le defir de plaire à la Poftérité fott 
le Teul capable de produire de grandes chofes ; j'exa- 
laine (èulfùnem , il , abdraôÎQn iiute de tout autre motkt 
«elnt ci peut )A' remplacée' ' * ^ 



fa fortune, la jouiflance paifible de 

ies (ens &c de fon ame régleront tout 

« . ■ » 

le cours de fa vie &c compoferont 
toute fon hiftoirej il aura connu le ^ 
repos 9 jamais il n'aura foupçonné 
la gloire } contempteur de la gloire 
il l'aura peut*étre été des Vertus qui 
y mènent; il aura vécu pour lui* 
même &c non pour la Foftérité ^ il 
mourra fans avoir rien fait de grand* 
Celui qui non content d'exifter 
pendant là vie, veut exifter encore 
après (a mort, s'occupera de Tavenir 
au point d'oublier le préfent*} il ne 
. jouira au moins de Tun* qu'autant 
qu'il pourra fervir à Tautre* Tous 
les atis, tous les jours feront marqués 
par le facrifice du repos , par la fuite 
des plaiûrs , par le mépris des richeP' 
fes , par la culture des talents les 

plus 
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plus prççieux , par l'exercice des 
vertus les plus rares ^ par le foin en 
;un mot de laifTer par-tout après lui 
xles traces frappantes > des * monu- 
ments durables de fon exillencq^ 
Point de travaux qu'il ne dévore > 
de .difficultés qu'il ne furmonte , de 
paffions qu'il n'immole à celle de. 
ricimortalité» , . 

Ain(i le defir de l'immoirtaUté Êiit: 
naître x)ialgré les paffions ^ un grand 
iioqame ^ là où livrée à elle-iqi^enie l|3i 
raifon auroit tout au plus fait .n^iîtrft 
un homme dç bien. 
* N'attendons pas des miracles d'hu*^* 
0 lïianijtç 6c de bienfkifance envers fk^ 
femblablçs. de celui qui renferme CotiL 
attachement pour la fociété> dans Iç 
^:ejcle étroit de la fociété ou Âl vit» 

Quel que ibû fon aibour poux elle , 

C ' ' 
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les clameurs de iVnvie', tm peuple 

d'ennemis fans cefTe retiaiflants » 

ringraiitudei Pinjuflice des Honunes 

l'en dégoûteront bientôt : il perdia 

à fe plaindre ou à fe venger de leur 

méchanceté , des talents , une vie 

deftiaée à mériter leur reconnoifTance* 

Il éteindra pour toujours le flambeau 

de Ton génie, ou s'il le rallume en* 

core y ce fera pour attifer en tout 

lieu le feu de la difcorde j il avoir 
» 

commencé par éclairer la terre, il 
finit par la ravager* 

Nous avons lieu d'attendre tout 
ce que le déilntéreffement & l'amour 
de l'humanité peuvent produire de 
plus héroïque de celui qui travaille 
']pour le bonheur de la Voftérité au- 
tant que pour le bonheur de fes 
Contemporains* Ce. n'eft pas ^ot 
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i*envie étouffe pour lui fes ferpents^ 
tai qu'à fon afpeft la calomnie ferme 
fes abymes j ce n*eft pas qu'achanié$ 

* 

à le pourfuivre » un tas d'Hommes 
injuftes n'eflTaient contre lui toutes 
les armes de la haine toutes celles 
du ridicule 3 mais lors même qu'il eli; 
forcé ^de méprifer, de dctefter les 
Homm^es au milieu defquels il vit , 
il n'en eilime, il n'en chérit pas moins 
les Hontes qui lui fuccéderont* Il 
les choifit pour fpeé^ateurs &c pour 
objet de fes. travaux ; fon imagina- 
tion qui le tranfporte dans l'avenir 
&: le rend préfent à fes neveux , lui 
peint en eux autant de juges équi- 
tables 9 d'amis reconnoifTsMits » de 
zélés admirateurs; charmé^ attendri 
à leur vue , il oublie fes peines , il 
reprend courage., travaille, écrit, 

C ij 
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combat pour la patrie , & malgré 
fes ennemis , continué à être le 
bienÊûâeur du genre humain. 

On peut donc comparer le premier 
^. ces torrents qui ne croifTent que 
pour un temps, n'arrofent qu'une 
province , & féchenv entièrement 
avant que d'arriver à la mer» Le 
fécond eil femblable à un fleure qui 
prend fa fource au fommet des plus 
hautes montagnes , traverfe^e vafte 
étendue de pays en la fertilifant| 
entre comme en triomphe dans le 
fein de la mer » où il conferve long» 
^mps encore la pureté de fes eaux 
ôc la rapidité de fon cours. 

Enfin , celui qui n'alpire qu'à une 
réputation paflagere & qui fait du 
terme de la vie le terme de fa gloire, . 
ne préfvrera* t - il pas toujours une 
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télébrité brillance &c précoce » à une 
célébrité qui quoique mieux fondée» 
{txoit plus tardive &c en apparence 
plus obfcure ? Ne fera-t-il pas inû* 
nimetit plus touché d'un éloge qu'on 
pronôncera devant lui, même par 
la bouche du menfonge > que d*un 
éloge /g[ue la vérité ne prononcera 
que devant fon Ombre ? Impatient 
de jouir 3 vingt flecies de gloire téelid 
à recueillir après fa mort^ ne ieroût* 
ils pas à fes yeux un prix moins flat-* 
teur qu'un feul jour de gloire même 
apparente » à recueillir pendant fa 
vie? Et s*il naiffoit dans un temps > 

chez une nation , ùh Teftime la 
jrécômpen(è de l'efprit de parti , dtt 
talent de la bagatelle 9 des ridicules 
de la iingularité» héûteroit-il p6ur 
cela à çntrer dans la. lice Se à c]^ercher 

C iij 
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' fon honneur dans fon aviliflement t 
Efclave des caprices & des prétenT 
tions de fon fiecle, ne lui facrifiera-* 
t*il pas à chaque infiant les droits de 
tous les iiecies^ je veux dire ceux de 
la Vertu & ceux de la Vérité ? - 

Au contraire pour foutenir la Vé- 
rité & la Vertu quels efibit||de gé- 
nie , quels prodiges de confiance ne 
fera pas celui qui ne connoît de ré- 
putation folide qu'une réputation 
immortelle , & qui fonge bien moinsî; 
à illuflrer qu*à éternifer fon nom?- 
Perfuadé qu'une gloire injufle ou 
vulgaire ne fut jamais une gloire 
durable » avec quel courage, quelle 
grandeur d'ame il fe roidira contre 
Fimpulfion de l'exemple &^le joug^ 
a:ccablant de la coutume ? Il foulera, 
à fes pieds; Wdole impérieufe de 
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Fopinipn ! Il fera pâlir le crime juf- 
ques fur le Trône, & rougir rerreur 
jufques fur les Autels ! Il renverfera 
tout rédifice des préjugés dominants^ 
dût-il en être écrafé î II boira dans; 
la coupe amere de la raillerie , de k 
calomnie , de la mort même s^il doit^ 
y puifer riimnortalité ! Il deviendra^ 
le martyr de la raifon 6c de l'huma* 
nité pour en devenir le héros ! ^ 
Voyez Defcartes infulter fièrement 
au Péripatétifnae & brifer entre lesj 
Qxains d'Ariftote le fçeptre de la chi?^ 
cane » fans être efEray é ni des calom- 
nies atroces que l'Erreur yomifloit 
contre lui , ni de Texil conjtt^iuel oùi, 
elle le condamnoit confolé de tous 
les maux qu'il foufFroit pour la Vé- 
rité , par le pîaifir de l'avoir dite> & 
par Teipérance ^'eUe feroit adoptés^ 

C IV 



après ia mort auffi vivement qu'elle 
étoit rejettée pendant ia vié» 

Voyez Bacon s'échapper du fèin 
des ténèbres où il auroit pu aiiCémeni 
furprendre ^admiration de £^ con-* 
temporains , pour s'envoler dans des 
régions de lumière, ôù loin d'être 
sidmiré par la foulé , il Aë pôUiroie 
pas même en être apperçu j créét Sc . 
préfehter inutilement à des yeux ap^ 
pefantis par l'ignorance &c par la 
barbarie les premiers rayons du jour 
qui nous éclaire j renoncer ainll aux - 

• Va ^ 

âppiaudilTëiiiénts de CùA fîôcîë poUr 
mériter ceux de tous lès fiècles à 
venir* (g) ' 
Parcourez toutes les di£Rérentes 

(^) On pèut voit par là que le defir de Tifutt^rt 
talité n*eft pas tout-à-fait le defir de la gloire, ou, 
^ur mieux dire , au'il en djt tOUt à Ù wk îê ét&f 
9udaa\ le chpa éclairé. - . ^ 

; 
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carrières ouvertes par la gloire, & 
vous verrez que les feuls qui y aient 
avancé avec On Vftti fuccès, font 
ceux qui: y étoièût ttinduits non feu- 
lement par lé defir de la réputation 
mais encore par le dêlir de Timmorr- 
talité } &; vous verrez que ce defir 
peut feul nous affranchir des entraves 
de notre fiecle , nottiâflGôrmlr côntre 
Iti âflTauts réitérés de itô^ ennemis , 
nous élever au dô^fus dê^ enchan- 
tements de nos paiEon^,. nous faire 
entreprendre & exécuter les plus 
grandies chofes malgré les plus grands 
obftaclés» 

Les grands iùccè& touëhënt de 
près ai^ grailds arimes, parce qu'il 
cil diiEcile de féparèr Tufage d'avec 
l'abus de fes forces & de fes talents. 
C'efl un ccueil où dans leur cQurfe 



(40 

rapide mille Héros ont échoué* Le^ 
defir de rimmortalité devenu leur, 
mobile les en auroit garantis» Ce 
n'eft pas feulement im aiguillon qui 
nous excite, c'cft de, plus un frein 
qui nous arrête , 8c rhorreur qu'il 
nous infpire pour les grands crimesL 
eft égale à la paffion qu'il noua 
infpire pour les grands fuccès* - 

£t en e£Fet , comment un homme 
jaloux d'une gloire immortelle ne re- 
culeroit-il pas à rafpeA d'un grand 
crime î II le vôit inféparable d'une 
immortelle inÊunie» Il voit les Hom« 
mes de fon ûecle immoler en l'hon* 
neur de la Verm outragée, les mânes 
coupables de tout ce que les ûecles 
partes ont vu naître d'illuflres fcé- 
lérats ; brifer avec courage , je dirois 
prefque, avec Aireur tant dindigbct 
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fiâmes que la Flatterie À: la Servinidé 
élevèrent autrefois ai^Vice triom-* 
phant y reproduire dans tous les 
écrits, fur tous les monuments la 
honte dès paflions humaines avec 
rhiftoire des forfaits qu'elles enfan-* 
téreiit» Avide de fe faire connoître 
de la Poilérité , voudroit^i ne s*en 
ïFaire connoître que pour, s'en faire 
dételler ? Voudroit - il éternifer fou 
nom uniquement po^^ éternifer fon 
inÊimie? (A) 

Non » il n'eft pokit de motif capa-^ 
ble d'engager au crime un Homme 
' pénétre d'un véritable. deûr de plaire 

(h) Vû kAtA fttûpeat toe lUcepdble d'une pa- 
reille extiavagance. Tel fiit £roiltate« qui, dk-oii». 
pour fe rendre immortel , mkle feu au cékbre Temple 
de Diaoe qui étott^ Ëphefe. Les Magîftrats onloft- 
nérent que fou nom fib ooblié à famais; c'étoit, 
comme on la remai^ , le mojeu de ùm qaW 
s^en iouvim touioait^ - 
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à la Poftérité# Tout pàroîtroit fe 
réunir pour ^ féduire & pour l'en- 
traîner dans Tabyme , que la crainte 
de la Poftérité Tarrêteroit toujours* 
Quoi , diroifil > pour aflfouvir un ap* 
pédt brutal ^ une vengeance fangui* 
naire ^ une ambition forcenée » je 
fouleverôis contre moi tous les Peu- 
ples, tous les Ages qui me fuivrom ! 
Je deviendrois la fable , L'exécration 
de la Pdftérité ! Equitable Poftérité ! 
Foftérité dont fadore &c réclame fan$ 
ceiTe le jugeaient , * quoi ? Je te ré- 
4uirois à outrager mon nom^ à âétrir 
ipa mémoire ! Le fignal de ma mort 
feroit le fignal ^e mon opprobre ! 
Et tu viendrois exhaler fur moii tôm* 
beau le fiel de la haine &c de Vior 
dignation , au lieu d'y venir répan- 
dre les larmes de Tamour ôc de la 
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reconnoiflance î Et au lieu d'invité 
les paflants à fe profterner devant 
mon urne , tu les forcèrois à Faba^ 
tre & à fauler fous leur$ pieds ma 
cendre ? Toute mon ame frémit à 
cette image , & je fens que je peux 
m'expofer. à tout plutôt qu'à une . 
éternelle ignominie. 

Ce font là les fentiments de tonte 
ame jaloule de tranfmettre fon nom 
aux ûedes à venir » &c qui fe trouve 
dans la fatale néceflité de choiûr 
entre le crime & la gloire. Ce dé- 
voient être ceux d'un Thémiftocle^ 
lorf^e prefTé pa^ Xerxès £on hiçfy 
faié^eur de marcher contre Athènes 
fon ennemie > il préféra fon honneur 
à fon intérêt^ à fa vengeance^ à ia 
vie même} ceux d'un Regulus, quand 

placé entre les. horreurs, des fupplices 
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'& Popprobre d'un parjure , il fe fou» 
vint de la Poilérité fie marcha aux 
iupplices ; ceux d'un Thraféas » d'un 
Helvidius , de tant d'autres fameux 
Komsûns qui ofërent encenfer la Li^ 
berté & la Vertu fous le règne de 
la Servitude &c du Crime , &c qui ai- 
mèrent^ mieux être les viâimes ho- 
norables que les vils adulateurs des - 
.Tyrans j ceux enfin d'un Othon, lorf 
-qu'il verfa fon fang pour ne pas fe 
fouiller du fang d^ fa Patrie» (i) 

(i) Othon avoît à combattre Vitellius fon compé^ 
ikcur à TEmpire. Les Romains i-'atieadoiem à une 

guerre opiniâtre & cruelle qui les replongèrent dans 
toutes les horreurs des guerres civiles ; mais Othon 
avoit pris fon parti. Je n'expoferai pas plus long- 
temps , dit-il à fes amis , votre courage & voire vie : 
Gardez pour la République un fang trop précieux pour 
le prodiguer à mon ambition. Je vais donner à TUni- 
vcrs un grand exemple; j'immole au falut de Rome 
& l'Empire &L la vie ; que la Poilérité juge de moi 
par ce trait : Hinc Othontm Pofleritas ajlimet. Il fe 
tua. On lui Htvé^ un umAeau peu magnifique , dit Taci;e , 
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Àh Que de pareils fentiments 
n*6nt-ils été gravés dans l'ame de 
tous les Hommes, &: de ces Hommes 
fur-tout qui portèrent dans les plus 
grands talents &: les plus grandes paf- 
fions le germe &c Tinflrument des plus 
grands crimes î Que ne leur £t-on 
preffentir & craindre le jugement de 
la Poftérité?*L'Hiftoiie feroit-elle 
condamnée à nous parler de tant 
d'horribles £3rfaits tous propres à inf^ 
pirer du dégoût ^ de Thorreur même 
pour rhumanité? Le Globe infortuné 
^ue nous .habitons auroit - il été ii 
fouvent le théâtre de la plus noire 
injuftice, de la cruauté la plus ré* 
voltante , des excès , des fureurs les 
plusinouies? Auroit-on vu ù fouvens. 
le torrent de TAmbition inonder la 
lerre & noyer dans le fang les yUles, 
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les Peuples, lesEmpiyes^ le poignard 
de la Vengeance conduit par la fo- 
reur , frapper de coups mortels l'a- 
mitié, la patrie, Unaturé eUe-mêmej 
le fouffle brûlant de la Cupidité flé- 
trir. & deffécher tout à coup les Pro- 
vinces les plus fertUes, les Royaumes 
les plus floriflknts i le volcan du Fa- 
natifme s'ouvrir pour^pmir fes feux 
& répandre dans l'Univers l'incendie 
de la guerre &c le ftéau de la déf- 
lation ? Èt n'auroit-on pas vu depuis 
long-temps s'éteindre la race exécra- 
ble des Mahomet , des Attila , des 
Séjan , des Atrée ? 

Quel bonheur fur -tout pour les 
Nations, fi fentiments .etoient 
ceux de leurs Souverains !. Quelle 
«îffource affurée contre le defpotif- 
ffw, les vexations, les coûtés des 

tyrans î 
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tyrans ! Tout fe tait devant ces Dieut 
<le la terre ^ les Hommes &: les Loix« 
la Liberté &c la Vertu^ mais que le 
defir de rimmortalité parle au fond 
de leur amej mais qu'on y faffe reten- 
tir d'avance les arrêts foudroyants 
Se les horribles imprécations de la 
Poftérité, & tout fléchira devant 
elle» Qu'on montre aux Rois dans 
le lointain les vengeurs de la Vertu 
Se de l'Humanité^ prêts à dévoiler 
au Monde l'hiftoire de leurs crimes; 
^ les précipiter du haut de cette 
grandeur qui les rendoit inacceiii*- 
bles au glaive de la Juilice j à le$ 
citer ) à les traîner devant le tri* 
bunal du Genre Humain pour les 
y condamner à un mépris éternel ott 
k line éternelle haine. Qu'on les con- 
. duife quelquefois devant Içs ilatues 
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infâmes Ats Néron ^ des Caligula , 
des Héliogabale, des (Je) ChrUliern* 
Qu'oft leur feffe voir la S-enpm- 
œée attentive à çonferver ; à perpé-' 
fuer l'image de ces monilres pour 
en perpétuer Topprobr^, déchirant 
d'une main le Diadème qui les ceignit 
jadis, &c de Tautre imprimant fiir' 
leur front le fceau ineffaçable de 
l'ignominiè* Qu'ils, lifent » qu'ils 
méditent / qi«e fans celfe ils aient 
prélèntes à r^fpj:it les . fatyres amer 
res , les inyeftives atroces ^e ;cha- 
que iiecle À vu accumuler au pied 
de Igur iimulacre abhorré ; qu'ils les 
connpilfent &c ik craindront de leur . 

{k) ChriAiem II, Roi de Daiinemarck , .furaommé 
le cruel » t>u le Néron du Nord. En lifam Ton Hil^ 
loire, on croît éprouyer^ ainfi que r»ditd*un mut9 
'Prince M,de Mooielçueii, lOHÎ les maux de laaàm 
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relTembler» &c ils craindront avec 
le jugement de la Fofléricc les crimes 
de la Jyrannie, (/) 

La crainte d'une infamie éternelle,; 
crainte fi néceiTaire à tous les Hom-> 
mes. pour les détourner des grands 
crimes ^ âc fur - tout, à ces Hommes 
qui lè trouvent ppur les grands cri- 
mes de grands encouragemems 3 la 
paffion d'une éternelle gloire , paf* 
fion fi- nécëflaire en toute occafion 
pour exciter aux grands fuccès ^ ôc 
dans .ces occalions fur -tout oi^ l'on 



(i) En même temps qu'on montreroit aux Soinre* 
nioi rimase desmécliaiitt Rois , 'A fiudroit aufE qu'on 
leur mpmoâ cdle bofl|i« Sll étoit un Pkioce qui ^ 
en voyant dans Tacîié' le tablean au'il noi» a laHB de 
l'affreux Tibère, ne craignit pas de Im reflêflibler, Û > 
le fiirpafleroit déjà. De même s'il éfeoît un Prince qui , 
après avoir entenda tout le bien que la Poilérité dit 
de Titiity ou tout celui qu'elle diia de Louis XV »ne 
defirât pas vivement d'obtenir comme eux le titre de 
Bien -Aimé, il ne mériteroit pas d'être Prince » il ne 

f^ritPrAÎf nom mémtft d'âire K<imm<»- 

D ii 
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oppofe aux grands fuccè3 de grandi 
obftacles j voilà les deux cffitts que 
produit ce defir de tratifmettre fon 
nom à la Poftérité* 

Quoi de plus favorable aux inr 
térêts de la fociété , &c quel fen- 
timent plus précieux , plus fublime 
qu'un fentiment qui nous conduit à 
la Vertu en même temps qu'à la 
Gloire? Malhaur donc à quiconque 
voudroît l'étouffer dans le cœur des 
Hommes# Il aura beau nous vanter 
l'amour de la Patrie, celui du Devoir, 

4 

celui de la Religion 5 ^ft-ce rendre ces 
motifs moins puiflknts que d'y ajouter 
un motif de plus ? (m) Ce motif, 

{m) Cette réponfe paroitra concluante û l'on fait 
tttention que dans la préférence que nous donnons à 
une chofe fur Tautrc , nous ne préférons pas pour l'or- 
dinâirc un motif à un motif} mais plus d« moti& à 
moins de flioti& ... « 
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<ïira-t-on, eft pureihent imaginaire 
dans £on objet ; qu'importe » s'il eft 
âuifi réel . qu'utile dans Tes effets î 
Ne fait - on pas quel eil en nous 
Tempire de Timagination fur le fen- 
ciment ? Combien Tune peut nous 
tenir lieu de l'autre ? (/z) Et un pré* 
jugé bienfkiTahr^ s'il en étoit de tels » 
ne devroit-il pas être préféré à une 
vérité funelle , fuppofé que la Vérité 
pût l'être jamais. 

( n) Ti dk mitait des Hotnmes en qun*îmagiiii^ 
tîon eil plus font qoe le fendmciié » & ifoi font pint 
émutdç ce qu*ils croient fentir, crue de ce qu*ils fen- 
test en eftst. Tou« les JEntfaoïifiaftet » tons les Fanatî^ 
ques , tous les Vifionnaites fimt de ce nombre. L*ima« 
eination eil notre qualité la plus dangereufe. Il eft impor* 
uble de l'arrêter lorfqu'elle fe précipite vers un objet qui 
Ta frappée; mais il eft très-poâible oi très-néceflaire de lé 
détourner en lui propofant un objet plus frappant encore. 
Defcendues des montagnes, des eaux accumulées (è 
répandent dans vos plaines , détruifent vos moiflbns ^ 
portent par-tout le ravage 6l Teffroi. Vouloir en ar- 
rêter le cours, ce feroitfoliâ. Que £ûre^ Leurcreufer 
& côté nâ fit profond & rapide » oîi eOes puiiTent (è 

rm tt lè'mniir iufqu'à k mer ûm tmé davaetage 
TOI campagnes, 6c mime ca ki ficdiBi»» 
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Je finis par un vœu que l'amour 
de la Patrie & de ^Humanité m'inf^ 

m 

pire : je voudrois que Je mot de 
Foilérké fut gravé fur les itgxés de 
tous les Trônes du inonde : en y 
montant » les Souver^s fôngeroient 
à y faire monter avec eux la Vertu j 
iur les Tribunaux & les murs de 
tous |ios Aréopages : il y ferviroit de 
règle à la JufUce lorfque celle de la 
Loi lui noanque, &; d'appui à l'In- 
nocence lorfqu'elle manque de celui 
de là Juftice; fur ies inftruments des 
combats & Tétendard des Guerriers: 
il foutiendroit» il redoublèrent fans 
cefle en eux avec le defir de vivre 
dans notre mémoire > le defir de 
mourir pour notre défenfe. Je vou- 
drois qu'il fut gravé aufli à la tête 
deiotts les livres que nous méditons: 
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à ce. bieau mot. il n'en eft qu'un que 
nous ofaflions ajouter , celui de la 
Vérité : & plût à Dieu què tout ce: 
qu'U y a de plus dans nos Ecrits en 
fût. à jamais effacé ! dans l'Attelier 
6c fur les ouvrages des Artiflies, ils 
ne les confacreroient pas fi fouvent 
à l'intérêt , au vice , s'ils les confa- 
croient plus fouvent à la Poftérité ; 
à l'entrée de nos Académies & de 
nos Écoles : elles ne le deViendroient 
jamais de Terreur ou du mauvais 
goût* Je voudrois enfin, qu'il fût 
gravé dans le cœur de tous ley Hom- 
mes : ils trouveroient en eux un rel^ 
fort de plus pour le bien , plufietirs 
relTorts de moins pour le mal i les 
regards attaché^ fur l'avenir , ils £ê 
gârderoient bien de perdre le préfent 
ou d'en abufSbr : k l'amour déréglé ôc 
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lunefte des ncheffes , des honneurs*, 
ils fubftitueroient l'amour éclairé & 
utile de la Gloire j ils deviendroient 
le modèle de leurs Contemporains 
ciî s'efforçant de devenir Tidole de 
la Poftérité. 
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